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42 o A V A
»» il était fort dameret , s’ha-
»> billant toujours fort bien ,
» & fe parfumant fort , tant en
»> paix qu

’en guerre , jufqu' aux
»> folles de fes chevaux . On
» dit même qu ’il avoit fait faire
« deux chareties toutes pleines
» de menottes , qui fe trouve-
» rent par après , pourenchaî-
» ner & faire des efclaves , tous
tt les pauvres François qui fe-
» roient pris , & aulîi- tôt les
» envoyer aux galeres. 11 ar-
» riva le contraire à fon pen-
» for & dire ; car il perdit la
»> bataille , & au - lieu de mal-
» traiter les prifonniers enne-
» mis , Iss nôtres lui firent très-
» honnête & bonne guerre >t.
Le même Brantôme raconte,
qu ’il s’arracha la moitié de la
barbe de dépit &C de trifteffe,
& que fes équipages ayant été
yris , fon bouffon difoit aux
ibldats qui les fouilloient : Cher-
ehe^ hien , vous ne trouverez pas
fes éperons , il Us a pris avec lui.
.Mais cette relation de Bran¬
tôme eft contraire en beaucoup
«le chofos à l ’idée que tous les
hiftoriens du tems , nommé-
Bient Paul Jove , nous donnent
d ’Alphonfe Avalos . Ce qu’il dit
des chaînes préparées pour les
François , eft un conte ridicule ;
& ce qu ’il ajoute des galeres,
eft plus abfurde encore . Il n’é-
toit certainement pas au pou¬
voir d'Avalos d ’envoyer aux
galeres des prifonniers de
guerre . Cette conduite , oppo-
fée à toutes les maximes &
tifages de la cour d’Efpagne ,
lui auroit attiré une punition
éclatante . Le récit de Brantôme
ji’eft qu ’une répétition de ces
contes & de ces cbanfons bur-
lefques , qui ne manquent jamais
de circuler parmi, le petit peu-
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pie , après quelque viéfoirel
Quanta Frégofe & Rinçon,ei*
tems de guerre on tue les en¬
nemis fans demander leurs
paffeports ; ils alloient d’ailleurs
fufeiter de nouveaux ennemis
auxquels ils faifoient la guerre,
ils n ’avoient garde d ’annoncer
leurs qualités & le but de leur
voyage furtif ; Avalos les traita
en efpions , en embaucheurs : il
n’y a pas matière à grands re¬
proches entre deux nations ar¬
mées l ’une contre l ’autre ( Voy.
Bourdeieles ) . Avalos mou¬
rut en i <;46 , à 42 ans.

AVANT 1N . V. Aventin.
AVANTIO , ( Jean - Mario)

né en 1564 , fe fit admirer à
Ferrare & à Rovigo par l’éten¬
due de fes connoiffances dans
le droit . Mais fon frere ayant
été affaffiné dans cette derniere
ville , ayant couru grand
rifque de l ’être lui - même , il
le retira à Padoue , où il mou¬
rut le 2 mars 1622 . On a de lui
en manuferit : Con/ilia de rebus
civilibus & criminalibus , & une
Uijloire eccléfiajlique depuis Lu¬
ther . Le foui ouvrage dont
jouifTe le,public , eft le Poëme
qu

’il dédia à l ’Archiduc Ferdi¬
nand ( depuis empereur ) , qui lui
en témoigna hautement fa re-
connoiffance . Charles Avan-
Tio , fon fils , célébré médecin,
s ’eft fait connoitre auffi par feS
Annotations fur l'ouvrage de
Bapùjle Fiera , qui parurent
après fa mort , à Padoue , 1649,
in- 40 .

AVAUX . Voyez Mesmes
( C laude ! .

AUBAIS , ! Charles deBaf-
chi marquis d ’) né au château
de Beauvoifin en Languedoc ,
en 1686 , mort au château d’Au-
bais , en 1777 , a laiffé un te-
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eue ! ! de Pièces fugitives peur ^

AUBERT , ( Guillaume ) né

fervir à l ' Hijloirc de France , à Poitiers vers l ’an 1534 , fut
Paris , 1739 , 3 vol . in - 4° , qui reçu avocat au parlement de
ont fervi à guider beaucoup Paris , en j <; 5 3 , & fe fit une ré-
d auteurs dans leur travail . putatiort par (es ouvrages . On

AUBERT , (S . Audebertus ou diftingue ; { . celui auquel il don-

Autpertus ) fut facré évêque de na le nom fingulier de les Re-
Cambrai & d ’Arras , le n mars tranche mens, Paris , 1583 , in -8° .

633 : ces deux fieges étant alors C ’eft le recueil choili de les

réunis . Ses inftrtiéiions , foute - pièces qu ’il jugeoit dignes de

nues par la fainteté de fa vie , palier à la poftérité . Il contient

produisent des fruitsmerveil - entr ’autres un éloge du pré/ident
leux . La converfion de S . Lan - de Thou , poème de 300 vers,
deiin fut le fruit de fes prières qui ont été traduits en vers la*

& de fes larmes . Le comte Vin - tins par Scévole de Ste . Mar-

cent , Waldetrade fa femme , the ; un Traité en proie de la

& Sainte Aldegonde fafœur , connoiffance de foi - même, qui

reçurent .Wtabit religieux des ne vaut pas celui d ’Abbadie

mains dufaint évêque . Tous fur lemêmelujet . 11 . Vers dé *,
ces Saints fondèrent des monaf - diés au chancelier de l ’Hôpital,

terespar fon confeil ; il en fon - avec la traduftion en vers la-

da lui - même quelques - uns , & tins de Scévole de Ste , Marthe,
bâtit plulieurs églifes . Il fit , en in- 8' 1 , fans date . 1 ( 1. Hïjlaïre
666 , 1a tranfbmon des reliques des guerres faites par les Chré-
de S . Vaaft d’Arras , & concou - tiens contre les Turcs , fous Go-

rut à la fondation du monaftere defroy de Bouillon, Paris , i >S9»

qui porte le nom de ce Saint , in - 40
. il mourut vers l ’an 1601.

Après avoir fait fleurir la reli - AUBERTiN, , ( Edme ) mi-

gionSi l ’étudedes faintes lettres niftre de Charenton , né à Châ-

dans leHainaut & laFlandres . lons - fur - Marne,en 1595,mort
Il mourut en 668 , après trente * à Paris en 1652 , eft auteur d’un

fix ans d ’épilcopat , & fut en - livre ellimé dans fa coitraw-

terré dans l ’églife de St . Pierre nion , fous le titre de 1 Eucha -

à Cambrai . C ’eft préfentement riiliedel 'ancienneEglife, 1633,

une abbaye célébré , connue in - fol . Cet ouvrage a été viélo-

' ous le nom du iaint èvëque . rieuiemem rc- iuic j,ai

Voyez fa Fie, publiée par Ma- dans la Perpétuité de la Foi.

ï>i \ lon , Afl . Sen . , t . 2 , p . 873. AU BER Y ou AUBRY,

AUBERT , ( Pierre ) avo - ( Jean ) Albericus, natif du Bour-

cat , né en 164a , & mort en bonnois , médecin du duc de

1733 , laiiTa fa bibliothèque à Montpenfier , vivoit au com-

la ville de Lyon , fa patrie , à mencement du XVlie . fiecie.

condition qu
’elle feroit publi - On a de lui l’ Apologie de la

que . On a de lui : I . Une nou - Médecine en latin , Paris ,̂ 1608,

de Richelet, en 3 vol . in - fol . , 1599 ; m- n : « t ouvrage eu-

1728 , que les dernieres ont fait rieux & favapt fut remis

oublier . IJ , Un recueil de Fac- prefTe en 1663 , ■’î1" ’
.
a " ,

^ ,vu,en 2 vol . in 4°,Lyon , 1710. AUBERY , ( Antoine ) v
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cat de Paris , écrivain infati¬
gable , (e levoit à 5 heures tous
les jours , & étudioit fans re¬
lâche jufqu ’à 6 heures du foir ,
qu ' il alloit chez quelqu ’un de
fesamis . il ne faifoit guere de
vifites , & en recevoit encore
moins . Quoiqu ’il eût prêté le
ferment d ’avocat au confeil,
il préféroit le commerce tran¬
quille de fes livres au tumulte
des affaires . Les Remarques de
Vaugelas étoient fon feul livre
de récréation . Il mourut d ’une
chute , en 1695 , à plus de7Ü ans.
On a de lui plufteurs ouvra¬
ges , qui font prefque tous att-
defious du médiocre , pour le
flyle ; mais dans lefquels on
trouve desrecherches . Lcs prin¬
cipaux font : 1. L 'Hifioire des
Cardinaux, en 5 vol . in - 4 0 ,
1642 , compofée fur les Mé¬
moires de Naudé & de du Puy.
II . Mémoires pour [ hifioire du
cardinal de Richelieu, 1650,
a vol . in - fol . ; 1657, ^ vol . in-
ïz. Ces Mémoires font très-
curieux , & renferment une
infinité de pièces , de lettres ,d ’aéles , de négociationspropres
à faire connoître l’état des affai¬
res fous le régné de LouisXlli.
III . UHifioire du même Minis¬
tre, 1660 , in- fol . ; i66ç , 1 vol.
in - 12 . Les matériaux en font
bons ; fi l ’hiftorien eff un peu
trop louangeur envers le Car¬
dinal , il s ’en faut bien qu ’il le
foit à l ’égard de plufteurs fei-
gneurs , riontil s ’eft trouvé dans
le cas de parler . On dit que la
reine - mere répondit au libraire
Bertier , qui lui témoignoit la
crainte qu ’il avoit . que certai¬
nes perfonnes de la cour , dont
l ’hiftorien ne parloit pas avan-
■wgeufement , ne lui fiffent de
la peine : Alleç , travaille £ en
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paix , & faites tant de honte au
vice , qu

'il ne refie que de la
vertu en France. « Paroles , dit
» un auteur eftimé , qui carac-
» térifent l ’efprit d’un gouver-
» nement vraiment fage , & que
» les princes ne fauroient trop
» répéter , pour l ’

encourage-
» mentdeceuxquinecraignent
» pas de s ’élever contre l’er-
» reur & l ’iniquité , les plus
» redoutables ennemis des rois
» & des nations » . Aubery eft
un de ceux qui doutoient que le
Teflament , publié fous le nom
du cardinal de Richelieu , fût
réellement de ceminiftre , mais
on fait aujourd ’hui q« .

’il fe trom*
poit ( Voyei Plessis -Riche¬
lieu ) . IV . L'Hifioire du car¬
dinal Ma ^arin, en 16 1»1,4 vol,
in - 12 : ouvrage moins eifimé
que le précédent . V . Hifioire
du cardinal de Joyeufe , Paris,
16^ 4 , in -4 ”

, accompagnée d ’un
grand nombre de pièces jufti-
ficatives . Vi . Un Traité hijio-
rique de la prééminence des Rois
de France, 1649 , in - 40 . VII.
Un Traité des jufies patentions
du Roi de France fur T Empire ,
1667 , in - 40 , qui le fit mettre
à la Baflille , parce que les
princes d 'Allemagne crurent
que les idées d ’Auberÿ étoient
celles de Louis XIV j peut-
être ne fe trompoient - ils pas,
mais dans ce moment malheu¬
reux pour Aubery , le monar¬
que ne jugea pas à propos d ’en
convenir.

AUBERY , ( Louis ) fieur du
Maurier , fuivit fon . pere dans
fon ambaffade de Hollande,
d’où il paffa ' à Berlin , en Po¬
logne & à Rome . Revenu à
Paris , il acquit la faveur de la
reine - mere ; mais cette faveur
ne lui fervant de rien pour sa-
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vancef , ilfe laffa d ’être cour-
tifan , & alla jouir du repos
dans fes terres : il y mourut en
1687 . On a dè lui des Mémoi¬
res pour Jèrvir à THifloire de
Hollande , Paris , 1688 , in - 12,
avec les notes d ’Amelot de la
Houffaye , 17S4,2 vol . in - 12 :
les Hollandois les accuferent
d ’une partialité outrée . Son
petit- fils a donné , en 1737 , des
Mémoires de Hambourg , in- 12 ,
qui lont auffi de lui . Il a pu¬
blié VHiflovre, de l ’exécution de
Cabrieres & de Mêrindol, Paris ,

> in-4IJ , écrite par Jacques
d ’Aubery , lieutenant - civil au
Châtelet de Paris , & depuis
ambalïadeur extraordinaire en
Angleterre , pour traiter de la
Paix l ’an 15 Foy. l ’art . Op-
pede , où cette expédition eft
représentée fousfon vrai jour.

AUBERY , ( Jean - Henri )
jéfuite , poëte latin , né à Bour¬
bon , enfeigna les belles- lettres
dansfafociété , pendant 20ans,
avec beaucoup de réputation ,
& mourut à Aufch , le 27 no¬
vembre 1652. Entre fes écrits
on difiingue : 1 . Miÿus poëti-
eus , five varia carrnina , elegiœ ,
voëmata epica , Lyrica. Touloufe,
t6t7 , in - 40

. 11 . Cyrus tragœdiœ.
H ! . Theogonia , jëu de dïis getl-
ûitm. Touloufe , 1637. IV . Leu-
cata triumpbans. V . Thomrtum
J :-ve S . T/iothq Arjuinatisglorio-
Jum fepulchrum Tolofre. La plu - ,
part de fes poéfies ont été impri¬
mées dans 1eParnajfus Societatis
Jrfu , Francfort , ( 654.
,

AUBESPÏNE , ( Claude de
1’ ) baron de Château-neuf fur
Cher , fecrétaire -d ’état , & em¬
ployé dans différentes affaires
importantes , fous François l,
Henri H , François II , & Char¬
les IX . 11 fervit l ’état jufqu’au
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dernier moment de fa vie ; car
la reine Catherine de Médicis,
qui prenoit (on contéil dans
toutes les occafions , alla le
confuker au chevet de fon lit
le jour de la bataille de S . De¬
nis . 11 mourut le lendemain en
1567 . C’étoit le bouleverfe-
ment des affaires de l’état , qui
avoit caufé fa maladie , & fur-
tout i ’impoffibiiité de ramener
les huguenots à des conditions
raifonnables. Il avoit eu récem¬
ment une conférence avec les
chefs du parti , qui le traitèrent
avec la hauteur & la morgue
dont les factieux ne tna/iquent
jamais , quand ils ont de quoi
faire valoir leurs prétentions.

AUBESPÏNE , ( Gabriel de
T ) fut le fuccefieur d ’un de fes
parens dans l ’évêché d’Orléans
en 1604, H joignit aux études
d ’un (avant laborieux , le zele
d’un paffeur vigijant , & fervit
en même- tems l ’état dans des
occafions importantes .HenrilV
& LouisXlli employèrent uti¬
lement fes confeils . 11 mourut
à Grenoble en 1620 , âgé de
52 ans . On a de lui : 1 . De ve-
leribus Eeclejree ritïbus , in -40 ,
en 1622 . Cet ouvrage refpire
l'érudition la plus profonde , &
la connoiffance la plus vafte
des antiquités eccléfiafîiques.
IL Un Traité de Tancienne po¬
lice de l’Eglije fur radmirùÛTa-
tion de i 'Ëücharitïie , très-
favanr . On a encore de lui des
Notes fur lesconciles , furTer-
tullien , & fur Optât de Mil .eve.

ÀUBESI ’INE , ( Charles ç|e
l ’

j marquis de Château - neuf,
remplit diverfes ambalfades
avec une diitinétion , qui lui mé¬
rita les (beaux en 1630 . 11 pré-
fida , 2 ans après , au jugement
du Maréchal de Manllac , ôc

Uë 4
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à celui du duc de Montmorenci.
Le cardinal de Richelieu , qui
lui avoit procuré les fceaux ,
les lui fit ôter , & le fit era-
prifonneren 1633 . On prétend
que ce fut"pour avoir danfé aux
violons pendant une maladie
qui mit le miniftre à l ’extré¬
mité ; d ’autres en donnent des
raifons tout -à - fait invraifem-
blables . Anne d ’Autriche le tira
de prifon dix ans après , au com¬
mencement de fa régence . Elle
lui rendit les fceaux en 16303
mais dès l ’année fuivante on fut
obligé de les lui ôter , parce
que cet homme impérieux , loin
d ’avoir de la déférence pour le
cardinal Mazarin , ne ceffoitde
le décrier & de cabaler con¬
tre lui . Château - neuf mourut
en 1653 , âgé de 73 ans . C ’é-
toit un grand miniftre , un né¬
gociateur habile ; mais fon or¬
gueil étoit extrême . On a dit
de lui , qu

’il avoit plutôt les
maniérés d ’un grand - vifir , que
du miniftre d’une cour chré¬
tienne : fi c’étoit alors un crime
înfolite , il eft devenu bien
commun depuis.

AUBESPJNE , ( Magdelene-
de 1’ ) femme de Nicolas de'
Neuville de Villeroi , fecrétaire
d ’état . Son efprit & fa beauté
la rendirent un des ornemens
de là cour de Charles IX , de
Henri III & de Henri IV . Ron-
fard la célébra . JElle mourut
à Villeroi , en 1596. Bertaud ,
évêque de Seès,fit fon épitaphe.
On lui attribue une TraduElwn
des Epîtres d’Ovide , & d ’autres
ouvrages en vers & en profe.

AUBETERRE . Voy. Bou¬
chard , & Lussan (François) .

AU81GNAC . V, Hedelîn.
AUBIGNÉ , ( Théodore

Agrippa d’) né en 1550 à Saint-

A U B
Maury , près de Pons , dans la
Saintonge , fit des progrès fi ra¬
pides fous les habiles maîtres
qu ’on lui donna , qu

’à 8 ans il
traduifit , dit- on , le Criton de
Platon ; mais l ’on fait que ces
effais des favans précoces font
prefque toujours , au moins en
grande partie , l ’ouvrage des
inftituteurs , occupés à fe faire
une réputation par celle de leurs
éleves . Son pere , qu

’il perdit
dès l ’âge de 13 ans , ne lui ayant
laiffé que fon nom & des det¬
tes , le jeune orphelin crut que
l ’épée l ’avanceroit plutôt que
la plume . 11 s’attacha à Henri,
roi de Navarre , qui le fit gen¬
tilhomme de fa chambre , maré-
chal -de-camp , gouverneur des
ifles & du château de Maillezais,
& vice - amiral de Guyenne &.
de Bretagne , & ce qui valoir
encore mieux , fon favori.
D ’Aubigné perdit fa faveur par
le refus qu’ il fit de fervir les
paffions de fon maître , & fur-
tout par une inflexibilité de
caraélere que les rois n ’aiment
pas , & que les particuliers
fouffrent avec peine . Il quitta la
cour , & enfuite le royaume,
pour fe réfugier à Geneve ,
où il mourut en 1631 à 80
ans . Cette république l ’avoir
comblé d ’honneurs & de dif-
tinéfions . La générofité de fes
fentimens égaloit fon courage.
Henri IV lui reprochoit ion
amitié pour la Tremouilie,exile
& difgracié . « Sire , lui répond
» d ’Aubigné , la Tremouilie
» eft allez malheureux d ’avoir
» perdu' la faveur de fon mai-
» tre : pourrois -je lui refufer
» mon amitié , dans le terns
» qu ’il en a le plus beioinw ?. . .
Le principal ouvrage de d ’Aubi¬
gné eft fon Hifloire univerfelk
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depuis ipso jufqu 'en idor , avec
une Hifloirc abrégée de la mon
de Henri IV, en 3 volumes in-
folio , imprimée à Saint - Jean-
d 'Angeli ., quoique letitreporte
à Maillé , en 1616- 1618- 1620,
& réimprimée en 1626 , avec
des augmentations & des cor-
reftions . « Cette hiftoire , dit
» l'auteur des Trois Siedes,
» porte l’empreinte de fon ame,
» c’eft - à- dire , qu’elle eft écrite
« avec beaucoup de liberté ,
» d ’enthoufiafme & de négli-
» gence . Il étoit né pour la
» fatyre & la plaifanterie ,
» comme on en peut juger par
» un de fes autres ouvrages,
» qui a pour titre : ConfeJJion de
•’ Sancy ( latyre amere de ce
» leigneur , auquel il donne le
» rôle de Mercure de Henri
» IV ) » . A peine le premier
volume de VHifloire univerfelle
eut - il paru , que le parlement
de Paris le fit brûler . Henri 111 y
joue un rôle qui infpire le mé¬
pris & l ’horreur . On y conte,
liir ion capaftere & fur fes
mœurs , mille particularités
curieufes , qui peuvent être
vraies , mais dont la publicité
ne peut produire aucune elpece
de bien . Le détail des opé¬
rations de guerre qu ’on trouve
dans cetre hiftoire , eft ce qu ’il
y a de mieux . On a encore de
lui : I . Les Tragiques, 1616,
in- 4Q , & in - 8 ° - il . Petites œu¬
vres mêlées, Geneve , 1630 , in-
8° . Hl . Son Baron de Fœnefle,
1731 , in - i2 , eft plein de grof-
fiéretés , & fort inférieur à la
Cohfefjio.n de Sancy, Sa Vie,
écrite par lui - même , eft un de
ces cgoïfmes que les auteurs ne
devroient jamais fe permettre.
Il y régné d ’ailleurs une licence-
qui ne donne pas de l’écrivain
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une idée bien favorable . Conf¬
iant ! 'A ubigné, perede madame
de Maintenon , étoit fils de
Théodore Agrippa.

AUB 1GN Y , <le maréchal d’J
Voyex Stuart ( Robert ) .

AUBIN , ( S.) né d’une fa¬
mille noble & ancienne , qui
s’ctoit établie dans la Breta¬
gne , mais qui étoit originaire
d ’Angleterre , fut tiré du mo-
naftere de Tintilian , nommé
alors Cirtcillas, élevé fur le fiege
épifcopal d’Angers , en 329, par
les fuftrages réunis du clergé
& du peuple . 11 voulut s’op-
pofer à fon éleéîiosi ; mais on
n ’écouta point les raifons que
füi fuggéroit fon humilité , &
il fut obligé de fe laiffer con-
facrer . Son extrême douceur
ne l ’empêchoit point d’être fer¬
me , lorfqu ’il s’agifloit de dé¬
fendre la loi de Dieu , & de
maintenir la févérité de la dis¬

cipline . Ce fut par fes foins

que le concile tenu à Orléans
en 538 , rectUt en vigueur le
trentième caifcn du concile
d’Epaone , qui profcrivoit les

mariages inceftueux,affez com¬
muns dans ce tems -là . Ce faint

évêque mourut le I mars 549 , à

l ’âge de 81 ans . En 556 , fon

corps fut levé de terre & en-
châfle par S . Germain de Paris,
en préfence d’une affemblée d’é¬

vêques , du nombre defquels
étoit Eutrope , fuccefîeur du

Saint . La plus grande partie de

fes reliques eft encore à Angers,
dans la célébré abbaye de Saint-
Aubin , fondée par le roi Chil-

debert . Il y a en France beau¬

coup de monafteres , d ’égüfes
& de villages qui portent le

nom de Saint -Aubin.
AUBIN , ( Guedier de S . )

Voyei GuEDJER.
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AUBREY , Albencus, (Jean)

né en Angleterre , le 3 novem¬
bre 1625 , perdit tout le bien
que lui avoit laiffé fon pere,
par des procès qu'on lui in¬
tenta . 11 fit naufrage en 1660 ,
en revenant d ’Irlande , & man¬
qua de périr . Il fe maria l ’an¬
née d ’après ; mais il fut fi peu
content de fa femme , qu ’il au-
roit voulu cacher fes liens à
tout le monde . Sur la fin de
les jours , il fut heureux de
trouver un afyle chez une
dame , qui eut la générofitéde
le lui offrir. II mourutà Oxford,
l ’an 1700 . On a de lui : I . La
Fie de Hobbes, en anglois ; &
publiée enfuite en latin , parle
médecin Richard Blackbourn ,rfiSî , in ~ 4°. II . Une Hijioire
naturelle de la province de Sur-
rey, eri anglois , fous ce titre :
Promenade de la province de
.SWrey,- ouvrageplein de recher¬
ches . II !. Mélanges fur divers
Jujets ,_ 1721 , . in - 8 ° , dans lef-
quels il traite da .' a fatalité des
jours & des ! l«rix , des préfa-
ges , des fonget , & c.

ÀÙBR 1ÉT , célébré deffi-
nateur d ’hiltoire naturelle , fit
briller fon talent vers la fin
du XVlIe . fiecle. C ’eft d ’après
fes deffins qu ’ont été gravées
les planches du Eotanicon Pa-
rifienfe de Vaillant . On a réuni
en 4 vol . in - fol . , ce que cet
artifte avoit fait de mieux en
plantes & en papillons.

AUBRIOT , ( Hugues ) in¬
tendant des finances , & pré¬
vôt de Paris , fous Charles V ,
étoit natif de Dijon . Il décora
Paris de plufieursédifices , pour
l ’utilité & pour l ’agrément . Il
fit bâtir la Baftille en 1369 , pour
fervir de fortereffe contre les
Anglois ; le pont S. Michel , le
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petit Châtelet , les murs de -la
porte S . Antoine , & c . Ayant
fait arrêter des écoliers , l ’uni -,
verfité , dont les privilèges fe
trou voient bleffés , fe déchaîna
contre lui ; & avec l ’appui du
duc de Berri , elle lui fit faire
fon procès , & Aubriot fut ren¬
fermé à la Baftille . Des fédi-
tieux , nommés Mailloùns, l ’en
tirèrent en 1381 , pour le met¬
tre à leur tète ; mais Aubriot
les ayant quittés dès le foir
même , fe retira en Bourgogne,
ne voulant fervir ni de pré¬
texte ni d’encouragement aux
troubles publics . Il mourut en
1382 . — Jean Aubriot , de la
même famille , fut évêque de
Châlons - fur - Saône , depuis
1342 jufqu’en 1350.

AUBRY , ( Jean ) prêtre , né
à Montpellier , doéieur en droit,
abbé de N . D . t de l ’Affomp-
tion , fit une étude particulière
de la chymie . Décoré du titre
de médecin ordinaire du roi,
il exerça fon talent à Paris , &
fit enfuite un voyage en Orient
pour convertir les Infidèles.
Mais peu content de fes fuc-
cès , il revint en France dans
le deffein d ’y trouver un re-
mede qui pût lui donner de la
célébrité par fes effets. Il en
trouva un , dont il fit un grand
débit , avec des fuites bonnes
& mauvaifes . Il mourut vers
1667 , laiffant plufieurs ouvra¬
ges finguüers par leur titre :
1. La merveille du monde , ou
la Médecine véritable rejfujci¬
tée, Paris , 1653 , in - 4u.
triomphe de l’Archée , & le dé-

fefpoir de la Médecine, ibid . »
1636 , in- 40

. Ces deux ouvrages
réunis ont reparu fous ce titre :
La Médecine univerfelle & vé¬
ritable , pour toutes fortes de
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maladies les plus défefpérées ,
in - 4

0 . lij . Abrégé des fecnts de
RaimondLuüe , in - 4°

, &c . On
a encore de lui , un livre plein
d ’enthoufiafœe , qui commence
par ces mots : Au public , à
ïhonneur & gloire de Dieu h je
commencerai la . trompette de l 'E¬
vangile , & c.

AUBRY , médecin . Voyei
Auiîery,

AUBRY , ( Jacques- Char¬
les ) digne émule de Cochin &
de Normant , fut reçu avocat
au parlement de Paris , fa pa¬
trie , en 1707 , & plaida avec
le plus grand fuccès. Son prin¬
cipal talent étoit l ’art de ma¬
nier l ’ironie : figure en général
odieufe, & qui , lorfqu’elle eft
trop répétée , eft auffi peu fa¬
vorable à la vraie éloquence ,
qu’elle eft peu propre à hono¬
rer le caraéiere de l ’orateur . On
a de lui un grand nombre de
Confultations & de Mémoires
imprimés , mais épars dans dif¬
férentes bibliothèques . Ceux
qui ont fait le plus de bruit,
font : fes deux Confultations
pour Soanen , évêque de Se-
nez , la première foufcrite de 20
avocats , & la fécondé de 50 ;
ces Confultations d’avocats
dans une affaire de dogme &
Purement eccléfiaûique . ne
produifirent aucun effet. Tout
le monde fut furpris de voir un
avocat s ’élever contre les dé-
cifions de l ’Eglife univerfelle ,
& ériger en faims les réfrac¬
taires à fes décrets . 11 mourût
en 17^ 9-

AUBUSSON , ( Pierred ’ )
grand -maître de l ’ordre de St.
Jean de Jértifalem , naquit dans
la Marche , d’une famille très-
diftinguée , en 1415 . 800 cou¬
rage fe développa de tort bonne
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heure . Les Turcs dévaftoient
alors la Hongrie . Aubuffon fiii-
vit Albert, , duc d’Autriche,
gendre & général deSigifmond.
& dans une bataille gagnée fur
les Infidèles , il rallia l’infante¬
rie chrétienne qui plioit ; il la
ranima tellement , qu’elle tua
18 mille ennemis , & mit en
fuite le refte . Le jeune guerrier
revint dans fa patrie , & fe fit
aimer du dauphin , fils de Char¬
les VU. 1] l ’accompagnaaufiege
de Montereau -Faut - Yonne ,
dont ce prince avoir la direc¬
tion , & y donna les mêmes
preuves de valeur qu

’il avoit
données en Hongrie . Le dau¬
phin s’étant enfuite révolté cou-
trjî fon pere , d'Aubufïbn eut
allez de pouvoir fur fon efprit,
pour le porter à mettre bas les
armes. Charles Vil , qui eut
occafion de le connoître , dit
de lui , qu

’il étoit rare de voir
enfemble tant de feu «S* de fa-
gejfe. Le récit des beaux ex,
pioits de Huniade , & des bar¬
baries exercées par les Turcs ,
enflammèrent fon imagination.
I ! alla fe faire recevoir cheva¬
lier à Rhodes , En 1457 , le

grand-maître de Milli envoya
d’Aubuffon, déjà commandeur,
pour implorer le fecours du rot
de France contre l ’ennemi du
nom chrcti^fi . il s’acquitta de
cette amballade avec fuccès . A
fon retour , il fut élu premier
bailli , & enfuite grand- prieur
d’Auvergne , dignité qu

’il quitta
en 1476 , après la mort de J . B.
des Ürfîns , pour gouverner la

religion en qualité de grand-
maître . D ’Aubuffon , à la tête
de fon ordre , s’occupa à le
faire refpeâer au - dehors, _

&
à régler les affaires du de¬
dans. Il fit fermer le port de
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Rhodes d ’une greffe chaîne ,bâtit des tours & des forts,
& prépara tout ce qu ' il falloit
pour repouffer les efforts du
grand -feigneur , qui menaçoit
Rhodes depuis long - tems . Sa
flotte parut devant l ’ifle en 1480.
forte de 160 voiles & de cent
mille hommes . Mais la vigou-
reufe réfiffance des Rhodiens,.
& fur- tout la valeur éclairée
du grand - maître , qui y reçut
cinq bleffures conftdérables ,
obligèrent les Turcs deux mois
après , de lever le fiege , laiffant
tjooomorts , & emmenant 15000bleffés . Les relations de ce fiege
mémorable , nous apprennent
» qu ’un faint cordelier nommé
v Antoine Fradin , contribua
» beaucoup , à foutenir le cou-
» rage des Rhodiens , parmi
» lefquels il faifoit le perfon-
» nage que le bienheureux Ca-
»* piftran avoit fait à Belgra-
>* de h» Mahomet II , l ’année

Sl ’après , fe préparoit à affiéger
de nouveau Rhodes ; mais là
mort dérangea tous fes projets.
Bajazet fon fils aîné , & Zizim
fon cadet , fe difputerent l ’em¬
pire ; le dernier , n ’ayant pu
monter fur le trône de fon pe-re , demanda un afyle à Rho¬
des . D ’Aubuffon le lut accorda
en 148a , & ordonna qu ’on le
traitât en fils d'

empereur & en
roi . Au bout de trois mois , il
fit paffer ce prince en France,
pour le fouftraire aux embû¬
ches de fon frere ; & il le fai-
foit garder à vue par des cheva¬
liers dans la commanderie de
Bourg - neüfen Poitou . Plufieurs
f ou verains le demandèrent pour
le mettre à la tête de leurs ar¬
mées contre Bajazet . D ’Aubuf¬
fon le remit par préférence en¬
tre les mains des agens d ’In-
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nocént VIII ( Voyeç Zizim ) .

'
En reconnoiffance , ce pape ,
qui avoit donné au grand maî¬
tre les noms de Bouclier de
l '

Eglife , & de Libérateur de la
Chrétienté , l ’honora de la pour¬
pre^ & renonça au droit de
pourvoir aux bénéfices de l ’or¬
dre . “ Les Infidèles , dit un hif-
» torien,avoient fi bien conçu
« qu ’à fon lort étoit attaché
» celui de la place , qu ’ils fou¬
it doyerentdeuxfcélératstranf-
n fuges pour l ’affaffiner ; mais
» le Ciel ne permit pas un cri—
» me , dont les fuites -, dans
» ces trilles conjonctures , euf-
>1 fent été funeftes à tout le
» monde chrétien » . Bajazetne
put s ’empêcher de l ’eftimer &
de le refpeéler . 11 lui fit témoi-

.gner qu ’il ne troubleroit jamais
la paix , & lui donna pour gage
de fon amitié , la main de S.
Jean qui avoit baptifé J . C.
D ’Aubuffon n ’ayant pu obtenir
une croîfade , tomba dans une
mélancolie , qui l ’emporta etl
1503 , à l ’âge de 80 ans . L’or¬
dre n ’a point eu de chef plus
accompli . Sa vie avoit été celle
d ’un héros , & fes derniers jours
furent ceux d ’un faint . Le chapi¬
tre général de Rhodes ordonna
que la religion lui éleveroitdes
deniers publics un magnifique
maufolée en bronze , avec une
épitaphe pour confacrer fes ex¬
ploits . Il a écrit lui - même la
relation de fes exploits lous ce
titre : Pétri d’Aubuffoni Rho-
diorum militum magijtfi , de fér¬
irata urbe pnrjîdioque fuo &
infigni contra lurcas viélorta,
ad Fredericum II J Relatio, dans
le tome 2 de Rerum Germant•
carum ferif tores de Freher . Le
Pore Bouhours publia la Vie
en 1677 , in- 40 & in - 12.


	Seite 420
	Seite 421
	Seite 422
	Seite 423
	Seite 424
	Seite 425
	Seite 426
	Seite 427
	Seite 428

